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dogmes déposés dans son sein, n'y change jamais rien,
n'en diminue rien, 'y ajoute lien ; mais, traitant les
anciens dognes avec attention, fidélité et sagesse, elle
s'applique à limer et à polir ce qui a eté indiqué
anciennement et ce que la Foi des Pères a semé, de
manière que les anciens dogmes acquièrent de l'évi-
dence, de la clarté, de la précision, mais qu'en'même
temps, ils retiennent leur plénitude, leur intégrité, leur
propriété et qu'ilseroissent seulement dans leur genre,
c'est-à-dire dans le même dogme, dans le même sens,
dans le même sentiment.

En effet, les Pères et les Ecrivaius ecclésiastiques,
instruits par les enseignements célestes, n'olt rien cil
(le plus cher dans les livres élaburés par eux pour
expliquer les Ecritures, pour venger les dogmes et
instruire les fidèles que de proclamer à l'envi et (le
prêcher de la manière la plus variée et la plus admi-
rable la souveraine sainteté de la Vierge, sa dignité,
,son entière exemption de toute souillure du péché et
sa victoire éclatante sur le détestable ennemi (lu genre
humain. C'est pourquoi, lorsqu'ils rapportent les

paroles par lesquelles Dieu annonant, (lès le coin-
menceient du monde, les remèdes ])rLparés dans sa
miséricorde pour régénérer les mortels, confondit
l'audace du serpent séducteur et releva ainsi meiveil-
leusement l'espérance de notro iace, en disant :

J'établirai des inimitiés entre toi et la femme, entre
sa race et la tienne ; " ces Pères enseignent que ce

divin oracle a désigné ouvertement et clairement ce
iiséricordieux Rédempteur du genre humain, savoir:
le Fils unique de Dieu, Notre-seigneur Jésus-Christ,
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